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  À tous ceux qui m’ont demandé à la sortie

    de chaque comédie de Noël :

    « Alors, est-ce que c’est la suite

    de Santa-les-Deux-Sapins ? »

   Cette fois-ci, je pourrai vous répondre :

    “Ouiiiiii, c’est la suite !” »

    
À Santa-les-Deux-Sapins, ce petit village

    qui n’existe pas (Google est formel),

    mais où on a tous envie de fêter Noël.

    

    À Pauline, David, Donovan, Lise, Maddie, Ludo,

    la Grinchette, Hélène, Étienne et bien sûr Pilou :

    ce titre (honorifique mais dont je suis très fière)

    de « Reine de la comédie de Noël », c’est beaucoup

    grâce à vous. Merci d’être des personnages

    aussi drôles qu’attachants.

    Merci de me laisser vous faire chuter,

    vous faire dire des tas de bêtises et d’en redemander.
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Note de l’autrice
Trois années se sont écoulées depuis notre dernière visite à Santa-les-Deux-Sapins… Et il s’en est passé des choses depuis trois ans, croyez-moi ! Même pour un petit village qui a été complètement épargné par la COVID – aucun cas positif, aucun cas contact, aucun test PCR. Est-ce possible ? êtes-vous en train de vous demander : bien sûr que c’est possible, on est à Santa-les-Deux-Sapins, après tout !
Si c’est votre premier séjour dans ce charmant village, rendez-vous directement à la page départ (on se croirait dans un de ces livres dont on est le héros, vous ne trouvez pas ?) et laissez-vous charmer par les personnages. Rassurez-vous, vous n’aurez aucun souci de compréhension. En revanche, je préfère vous prévenir, mettre un pied à Santa-les-Deux-Sapins, c’est prendre le risque de vouloir y revenir chaque année et de grossir la horde des lecteurs qui réclament une suite ! [image: visage légèrement souriant]
 
Pour les initiés, avant de plonger dans une nouvelle aventure, je vous propose un petit point rapide sur les personnages.
La première dont je tiens à donner des nouvelles, c’est la Bouffeuse d’endives, j’ai nommé Anastasie. Souvenez-vous, après avoir été prise une main dans le paquet de chips et l’autre dans le pot de mayonnaise, elle a quitté précipitamment le village… et le monde du mannequinat dans la foulée. Trop de restrictions, de frustrations… Il faut dire qu’aussitôt après sa rupture avec Donovan, elle est tombée amoureuse d’un chef pâtissier qui a failli avoir une attaque lorsqu’elle lui a suggéré d’utiliser du chocolat sans sucre et sans matière grasse pour sa mousse… au chocolat. Notre magnifique brune a donc, depuis que nous l’avons quittée, pris quelques kilos, qui, la bougresse, se sont répartis de manière harmonieuse sur son corps, la rendant encore plus belle et désirable. Oui, quand on s’appelle Anastasie, la nature peut décider de vous remplumer les seins et les fesses plutôt que les hanches et le ventre, c’est ainsi. Cependant, l’histoire ne dit pas si elle continue à jouer au Trivial Pursuit…
Valérie, la meilleure amie d’Hélène, est actuellement en Russie. Pour les fêtes, elle y a rejoint son fiancé et juge au concours international du plus beau village de Noël. Le froid menace chaque jour de la priver de ses phalanges, elle n’en peut plus de manger du hareng1, mais elle n’a d’yeux que pour son beau Ievgueni (dont Pauline garde un souvenir ému, en raison d’une anatomie appétissante… ce qui n’est pas tout à fait le cas du hareng).
Lise et Donovan, après un séjour de près de dix-huit mois en Australie, ont décidé de revenir poser leurs valises à Santa-les-Deux-Sapins. Ils ont emménagé dans un petit chalet près de celui d’Hélène et Étienne. Lise s’est associée à Maddie et toutes les deux sont à la tête d’une entreprise de wedding planner.
Comme Maddie est nulle en ce qui concerne la planification et l’organisation, elle délègue avec joie cette partie de l’activité à Lise, ce qui lui permet de se concentrer à cent pour cent sur ce pour quoi elle a du talent : dessiner et coudre des robes de mariée atypiques, version velours rouge et satin vert.
Donovan, quant à lui, a également abandonné son métier de mannequin (c’est comme ça qu’il avait rencontré la Bouffeuse d’endives) pour travailler avec son beau-père, Étienne, à la pépinière. À Santa-les-Deux-Sapins, la plantation d’arbres de Noël est un secteur qui ne craint pas la crise… Il est par ailleurs l’égérie de l’usine du village qui fabrique des boîtes à musique casse-noisette et prête à l’occasion sa belle gueule d’ange pour les campagnes marketing.
Hélène file le parfait amour avec Étienne à qui elle a dit oui, malgré le retour-surprise de son ex-mari au bout de vingt ans, qui, pour la peine, y a laissé une fesse sous les crocs de Pilou, le chien des montagnes de la famille (il était déguisé en Père Noël aussi – l’ex-mari, pas le chien –, et ça, c’était trop tentant – pour le chien, pas pour l’ex-mari). Elle s’est remise de sa défaite au concours international du plus beau village de Noël et a décidé de s’engager pour le bien de la communauté en devenant conseillère municipale. C’est d’ailleurs grâce à elle que la Marseillaise a petit à petit été remplacée par It’s Beginning to Look a Lot Like Christmas lors des cérémonies officielles. Chanté la main sur le cœur. Moins patriote, c’est sûr, mais moins sanglant aussi.
La Grinchette, ou Samantha (la fille de Maddie) a quatre ans. Elle est sage comme une image, et on la retrouve toujours au dernier endroit où on l’a laissée, à empiler des cubes sans jamais se lasser… Nan, c’est une blague, bien sûr. Sinon la Grinchette ne serait pas la Grinchette. Avec son comparse Pilou, à tout moment, elle est prête pour partir en bêtise. Et elle n’en rate pas une.
Ça y est, je pense qu’on a fait le tour. Je n’ai oublié personne.
Trois ans se sont donc écoulés, je disais et… Comment ça, j’ai oublié deux personnages ? Vous êtes sûrs ? Je plaisante ! Comment oublier les inoubliables David et Pauline !
David et Pauline vivent désormais ensemble. David exerce à présent son métier de neuropsychologue et Pauline poursuit son activité d’éditrice. C’est elle, d’ailleurs, qui est à l’origine de la publication du Guide de Noël conçu par Hélène. Guide qui est devenu un indispensable pour tout amoureux des fêtes de fin d’année et qui figure dès le mois d’octobre sur les listes des meilleures ventes.
Pour leur plus grand plaisir – enfin ça, c’est ce qu’ils ont dit –, ils ont accueilli chez eux le chat de Joséphine, l’une des meilleures amies de Pauline, partie pour une année sabbatique aux États-Unis. Un chat, ou plutôt une chatte, absolument superbe et totalement insupportable, qui miaule sa condition d’animal en permanence, ajoutant par-ci par-là quelques coups de patte bien placés parce que, quand même, faut pas déconner. Une chatte dotée d’un nom à la hauteur de sa classe et de son pedigree : Cléopâtre.
 
Cette petite mise au point est maintenant terminée, je vous invite à vous installer confortablement dans votre siège et à vous munir d’un bon chocolat chaud (d’un thé, ou d’un café, on n’est pas sectaire), et c’est parti pour de nouvelles aventures à Santa-les-Deux-Sapins !
David, Donovan, Lise, Maddie, Ludo, Hélène, Étienne, la Grinchette, Pilou et bien entendu Pauline vous souhaitent un bon séjour2.

1. Cake aux harengs, salade de blancs de poireaux aux harengs, hareng en fourrure…
2. Cléopâtre, elle, vous crache dessus, le regard mauvais…
Anastasie suivra l’histoire de loin, en dégustant une bonne pâtisserie qui lui atterrira direct dans les seins… Foutue nature.
Et Valérie continuera à faire le compte de ses doigts chaque soir…


1
1er décembre – 0 h 01
Comme je l’ai toujours dit, dans la vie, il y a deux catégories de gens : ceux qui vivent onze mois de l’année dans l’attente impatiente et fébrile du douzième, qui ont des cartons entiers de décorations classées par couleur et une playlist à thème unique dès le 5 novembre…
… et ceux qui se contrefichent de Noël.
Avant de rencontrer David, j’appartenais à cette seconde catégorie et j’en étais fière. Noël n’était pour moi qu’une fête commerciale, des semaines de tempête que j’essayais de traverser tant bien que mal sans boire la tasse. Je me suis longtemps réjouie de mon programme spécial 24 décembre : pyjama, nouilles soba et Julia. Qui n’a pas regardé Pretty Woman un soir de réveillon, en combinaison licorne, une boîte en carton de nouilles fumantes sur les genoux n’a pas vraiment connu le bonheur.
Mais ça, c’était avant. Ma rencontre avec David, et surtout sa famille, m’a d’abord transformée en « entre-deux » – quelqu’un qui percevait le côté attachant de la fête sans en partager l’engouement. Une femme, les fesses entre deux traîneaux, donc.
Et puis, il y a eu d’autres Noëls. Il y a même eu un mariage à Noël, celui d’Hélène, la mère de David, et d’Étienne, amoureux d’elle en secret depuis des années. Alors tout a foutu le camp.
Le constat est désormais sans appel. J’ai rejoint la cohorte de la première catégorie. Mariah a botté le cul de Julia. Et je suis certaine qu’elle en jubile.
— On est obligé de faire ça maintenant ? Il est minuit passé…, soupire David.
— Justement ! On est le 1er décembre, c’est donc l’heure de décorer le sapin ! Je sais ce que tu vas me rétorquer : chez toi on ne le décore que le 24 pour ensuite en profiter tout le mois de janvier, bla-bla-bla. Mais mon nouveau moi qui aime Noël trouve que c’est trop tard.
— Je me demande si je ne préférais pas ton ancien toi, au moins lui me laissait dormir, me répond-il en bâillant.
— Tu es libre d’aller te coucher… Mais sache que je suis surexcitée depuis ce matin à l’idée d’accrocher ces magnifiques boules en strass, et qu’il m’en restera sans doute une bonne dose1 une fois que ce sera fait. Si on s’y met à deux, on gagnera du temps…
— Passe-moi une boule ! s’enflamme David, oubliant aussi sec sa fatigue et son envie d’aller se coucher.
S’il y a bien une chose qui n’a pas changé, c’est notre attirance physique l’un pour l’autre. J’avais peur qu’en emménageant ensemble, le quotidien ne vienne à bout de notre libido. Est-ce qu’on continue à désirer l’homme vêtu d’un pyjama déformé aux couleurs passées que l’on voit s’épiler les poils du nez le dimanche matin devant le miroir de la salle de bains ? Eh bien, oui.
Fort heureusement pour moi, David n’a rien de tout ça à épiler. Et il dort nu.
Alors qu’il contourne la table basse pour me rejoindre avec ses boules2, je le vois faire un bond de côté, tout en poussant un petit cri suraigu.
— Oui, tu as raison, tous ces sucres d’orge en plastique, ça fiche une peur bleue, me moqué-je aussitôt avant d’éclater de rire.
— Ha, ha ! très drôle. C’est cet animal maléfique que tu as accepté d’accueillir chez nous, il est planqué sous la table et m’a filé un coup de patte.
— Cléopâtre n’est pas maléfique ! m’offusqué-je. Elle est juste…
— Méchante, vicieuse, sournoise, bipolaire ?
— Oui, bon ça va, pas la peine d’en rajouter. Il faut juste lui laisser le temps de s’adapter. Ça fait à peine quelques jours que Joséphine est partie pour Seattle, c’est normal qu’elle soit un peu déboussolée. N’est-ce pas, ma Cléopatounette chérie, dis-je en me penchant pour rassurer l’animal caché sous la table basse…
… qui émet en retour un long miaulement rauque et inhospitalier.
— Tu crois qu’un chat, ça peut bouffer un être humain pendant son sommeil ?
— Non. Mais dans le doute, on fermera la porte de la chambre cette nuit.
*
*     *
Deux bonnes heures plus tard, je recule de quelques pas pour admirer le rendu de notre labeur. Le sapin est de toute beauté. Il déborde de guirlandes, de boules et autres trucs en suspension, le tout dans une multitude de couleurs, sans aucune recherche esthétique. Il est parfait.
Je veux bien faire partie de la première catégorie mais il ne faut pas non plus exagérer. Hors de question que je me mette à faire des sapins de Noël de magazine, où il n’y a même pas une queue de renne qui dépasse.
— On va se coucher ? je lance à David d’une manière que j’espère suggestive.
Faute de réponse, je me retourne pour découvrir qu’il s’est assoupi sur le canapé. Tous les hommes sont-ils aussi canon quand ils dorment ? Attendrie, je m’approche pour lui déposer un baiser sensuel et intéressé dans le cou. La boule de poils, que j’aperçois lovée contre sa cuisse, me stoppe dans mon élan. Je suis presque sûre d’avoir lu que c’est comme les bébés : dans une telle situation, il est préférable de ne pas les réveiller.
— Bonne nuit, murmuré-je avant de quitter la pièce à pas de loup.
Père Noël, si tu m’entends, merci d’empêcher la chatte de bouffer mon petit ami…

1. D’excitation et non de boules…
2. Celles qu’on accroche sur le sapin… Vous avez vraiment l’esprit mal tourné !

2
14 décembre – 19 heures
J’ai beau avoir changé de catégorie et vivre désormais avec l’homme que j’aime alors que j’ai affirmé haut et fort toute ma vie qu’il n’y avait rien de mieux que le chacun chez soi – même en amour, rejetant toutes les fadaises autour du prince charmant débarquant sur son fidèle destrier pour sauver la princesse en détresse –, certaines choses en revanche sont immuables, comme l’apéro hebdomadaire avec mes meilleur(e)s ami(e)s depuis des années, Thibault, Estelle et Joséphine. Cette dernière, bien qu’à Seattle, tient à être présente en visio, faisant fi du décalage horaire qui l’oblige à s’avaler un spritz à 10 heures du matin.
Chaque jeudi soir, pendant que David joue au squash, mes ami(e)s et moi, on s’envoie des verres et on critique tout ce qu’il est possible de critiquer, à commencer par nous, avec toute la mauvaise foi dont nous sommes capables, mais sans méchanceté. C’est notre limite. Cela fait donc quatre ans qu’ils ne ratent pas la moindre occasion de me rappeler l’épisode du parking, au cours duquel je me suis illustrée en couchant avec Hervé, l’assistant DRH de ma boîte – ce qui en soi n’est pas un sujet –, oubliant au passage que le système de vidéosurveillance venait tout juste d’être mis en service dans mon immeuble – là, d’un coup, ça devient un sujet.
Et ce, même si peu de temps après cet incident malheureux, Joséphine et Hervé sont tombés amoureux.
— Hervé et moi, on vient de rompre, nous apprend Joséphine en sanglotant au moment où elle apparaît sur l’écran de ma tablette.
— Hein, quoi ? Mais pourquoi ? s’écrie Estelle en s’étouffant à moitié avec une chips au paprika.
— Ce n’est pas toi qui lui avais soumis cette possibilité d’une parenthèse dans votre histoire pendant ton année d’absence ? enchaîne Thibault.
Reniflement de Joséphine.
— Voui…
— Et tu pleures parce que…
— Parce que je ne pensais pas qu’il accepterait, voyons ! Sinon jamais je ne lui aurais proposé un truc pareil. Alors qu’il tenait enfin la parfaite occasion de me dire combien il m’aimait et que tous ces kilomètres ne comptaient pas… Ça paraît pourtant clair, non, que c’était ce que j’attendais de lui en lui proposant de faire une pause ? C’était censé renforcer notre couple, pas y mettre un terme.
— Pardon, mais vous êtes vraiment tordues, vous, les femmes. Ma copine me propose de faire une pause, je ne me dis pas d’emblée qu’elle cherche en réalité à renforcer notre couple. Si c’est ce qu’elle veut je ne sais pas moi, autant qu’elle me demande en mariage, dans ce cas, ce sera plus clair.
— J’y ai pensé, mais j’avais peur de l’émasculer. Vous êtes tellement susceptibles, vous, les hommes, avec ce que vous considérez comme des attributs de votre virilité.
— Laisse ma virilité tranquille, elle se porte à merveille. Elle a d’ailleurs survécu, et ce n’est pas un mince exploit, à notre brève histoire de cul.
Ça a un côté rassurant ces apéros, parce que ce sont souvent les mêmes sujets qui reviennent. Mon inconséquence dans le parking, la non-histoire d’amour entre Thibault et Joséphine, ou encore l’incapacité d’Estelle à rencontrer l’âme sœur. Mais ça, c’est seulement quand on se sera enfilé le deuxième verre – c’est-à-dire d’ici une petite demi-heure.
— Vous n’en avez pas marre de vous chamailler tous les deux ? je lance.
— Nan ! répondent-ils en chœur, morts de rire.
— Ce n’est pas drôle, reprend Joséphine, je suis full of sadness, on parle de l’homme de ma vie là…
— Hervé ?
Cette fois, c’est Estelle et moi qui réagissons de concert.
— Oui, Hervé. Vous ne le connaissez pas comme moi je le connais. Entre nous, c’est génial. Et maintenant, tout est fichu.
— Peut-être qu’il croit que c’est toi qui veux faire une pause, intervient Thibault, alors que lui n’en a pas envie.
— Pourquoi est-ce qu’il penserait une chose pareille ?
— Je ne sais pas moi… Parce que tu le lui as proposé ?
— Et c’est nous qui sommes compliquées ? s’offusque Joséphine. Franchement, c’est la chaussette qui se fout du camembert.
— Appelle-le, suggère Estelle. Ou envoie-lui un message. Si jamais Thibault a raison, et qu’il s’imagine que c’est toi qui voulais rompre, il doit être malheureux, lui aussi.
— D’accord. Mais c’est mieux d’attendre un peu, non ? Sinon ça fait la fille désespérée. Ou alors je lui mets juste un petit texto en mode détaché, du genre « j’espère que tu vas bien, moi ça va super », avec ça, je lui ouvre la porte pour me dire qu’il va mal.
Thibault se frappe le front de la main. C’est trop torturé et féminin pour lui ce soir.
— Et si on ouvrait nos cadeaux ? je propose pour éloigner un temps le sujet Joséphine/Hervé.
Depuis l’instauration d’un Secret Santa au bureau et les merveilleux cadeaux que j’ai reçus à cette occasion – un homard qui chante Jingle Bells en frétillant de la queue et un lot de rouleaux de papier toilette avec un imprimé « J’en ai plein le cul », faut-il que je le rappelle –, nous avons décidé d’en faire une tradition entre nous quatre et d’organiser un Secret Santa Caca. Le principe est simple : offrir à celui que l’on tire au sort le cadeau le plus moche possible, ce qui nous a déjà valu des fous rires mémorables. Et mine de rien, ce n’est pas si simple de trouver un cadeau bien laid, au sens noble du terme. Des choses inutiles, on en trouve à la pelle, mais de vrais cadeaux moches dignes d’un Secret Santa Caca, ça demande un minimum de recherche.
Cette année, c’est Thibault que j’ai tiré au sort et je ne suis pas peu fière de ce que je lui ai dégotté.
— Oh, des gants de pied en fourrure ! s’exclame-t-il en déballant mon paquet.
— Des chaussettes à doigts velues, pour être précise !
Joséphine se bidonne de l’autre côté de l’Atlantique.
— Celles-là, faudra pas oublier de les enlever quand tu seras au lit avec une fille.
Impatiente, j’arrache le papier cadeau qui enveloppe le mien pour découvrir des claquettes les plus hideuses qui soient : une claquette rouge avec une bouteille de ketchup sur le dessus et une autre verte avec des frites éparpillées.
— Elles sont trop belles, merci, Secret Santa Caca.
Joséphine qui a dû partir avec son cadeau dans la valise, s’extasie de son côté devant un bonnet rose pâle fait au crochet en forme de cerveau… Et Estelle hésite entre le rire et les larmes face à son moule à gâteau en forme de pénis.
— C’est en rapport avec ma vie sexuelle inexistante, c’est ça ? Pour que je me souvienne quelle forme ça a et que je ne prenne pas peur la prochaine fois que j’en croiserai un ? bougonne-t-elle.
On est au deuxième verre, le timing est respecté, pensé-je avant de pouffer de rire. Une chose est sûre, j’ai beau avoir changé de catégorie et être une aficionado de Noël, adorer vivre avec mon homme, rien ni personne ne me fera renoncer aux apéros du jeudi soir. Je les aime trop, ces trois-là.
*
*     *
— Alors, cette soirée ? Raconte ! me demande David en me rejoignant sur le lit après sa douche, comme à son habitude, une simple serviette enroulée autour des hanches…
J’ai ainsi tout le loisir d’admirer son corps musclé et une preuve de plus, si besoin était, que le glamour n’a pas déserté mon quotidien, loin de là.
— La routine. Thibault et Joséphine se sont chamaillés et Estelle a pleurniché sur son absence de vie sentimentale. Mais la grande nouvelle du jour, c’est la rupture entre Hervé et Joséphine. Tu te rends compte, ça faisait trois ans qu’ils étaient ensemble.
— Tu ne m’as pas dit l’autre fois que Joséphine lui avait proposé de faire une pause pendant son séjour aux États-Unis ?
— Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi ! C’était une stratégie ! Pour qu’il lui dise qu’aucune distance ne lui faisait peur et que leur amour était indestructible.
— Une stratégie ? Ah, bravo, je m’incline devant tant d’intelligence. Estelle et toi étiez dans le comité de décision également ?
— Pas cette fois, répliqué-je, un poil vexée. Mais c’était bien pensé. Elle a juste oublié qu’elle s’adressait à un être psychiquement inférieur n’ayant aucun accès à la subtilité. Un homme.
— « Psychiquement inférieur », rien que ça, réplique David, amusé. J’espère que notre cohabitation n’est pas trop pesante pour toi…
— Pour être tout à fait honnête, il y a des jours plus simples que d’autres. Cela dit, en ce qui te concerne, tu compenses cette carence par des qualités qui ne sont pas inintéressantes.
— Tiens donc. Je crois qu’en raison de mon absence de subtilité, je vais devoir te demander de développer un peu.
— Je vais te montrer plutôt, ce sera plus efficace.
Et, d’un geste sûr, je dénoue la serviette qui entoure ses hanches.


3
16 décembre
Je suis toujours très heureuse quand nous prenons la route pour Santa-les-Deux-Sapins – je vous jure, un nom de village pareil, ça ne s’invente pas – à cette période de l’année.
Enfin, pour être tout à fait exacte, la première fois, j’avais envie d’y aller comme de me faire arracher une dent de sagesse sans anesthésie. J’étais sous le coup d’un anéantissement de ma dignité pour cause de diffusion imminente d’une vidéo humiliante. Pour tenter de l’empêcher, j’avais dû accepter de jouer la petite amie de David, gardien de mon immeuble de son état, un gars agréable à regarder mais horripilant. Il y avait de quoi ne pas être à la noce ! À quel moment est-il juste devenu « agréable à regarder », je ne saurais le dire précisément. Sans doute entre une balade en traîneau à chiens et un bon petit plat calorique et réconfortant mitonné par Hélène, sa mère, grande prêtresse des fêtes de Noël.
Il m’a fallu un peu de temps pour m’habituer à cette ambiance très familiale. Pour une fille unique dont les parents ne fêtent pas Noël, c’est l’équivalent d’une autre planète. David, Donovan et Maddie s’aiment autant qu’ils se charrient. Nul besoin d’aller au théâtre, il suffit qu’ils soient tous les trois réunis pour être au spectacle. Lise, Ludo et moi, les pièces rapportées, ne boudons pas notre plaisir. Surtout Ludo qui a longtemps été le seul auditoire et qui apprécie désormais d’avoir enfin de la compagnie pour compter les points.
Je suis ravie que Lise et Donovan aient choisi de quitter définitivement l’Australie. Ils nous ont beaucoup manqué l’an passé, sans parler du chagrin d’Hélène de ne pas avoir ses trois enfants réunis pour cette fête qu’elle attend avec tant d’impatience. La cérémonie d’ouverture de la saison, moment familial entièrement pensé et organisé par elle, n’a pas été des plus joyeuses.
Cette année, nous serons tous réunis de nouveau. Je m’en réjouis d’autant plus car, dans le plus grand secret, Hélène m’a confié une importante responsabilité : celle du choix des pulls que chacun devra porter lors de cette cérémonie. Ça m’a pris des heures de recherches, mais j’ai fini par en dégotter des parfaits pour l’occasion. Tout le monde s’attend à revêtir les pulls habituels avec bois de renne ou carotte de bonhomme de neige… Ils ne sont pas prêts.
— Tu ne veux vraiment pas me dire ce qu’il y a dans ce gros sac ? me questionne David pour la troisième fois depuis que nous sommes partis, en débarrassant le coffre.
Il a essayé de me tendre des pièges pendant tout le trajet, je les ai déjoués, mais surtout j’ai résisté à l’envie de tout lui déballer, excitée comme une ado devant une star de K-Pop1.
— Non, je ne te dirai rien. Inutile d’insister.
— OK, OK, j’arrête. Mais sache que je n’ai pas dit mon dernier mot. Il se pourrait bien que j’use de certaines de mes qualités qui ne sont pas inintéressantes pour te faire parler.
Je n’ai pas le temps de crier à l’anti-jeu que Hélène ouvre la porte du chalet, laissant s’échapper Pilou – dont le nom ne dit pas la race, ni le poids – qui bondit vers nous pour nous accueillir. Les bras chargés, mal campée sur mes appuis, je chancelle sous la charge du chien des montagnes, bascule en arrière et termine les fesses dans la neige.
Un éclat de rire enfantin conclut la scène.
— Tata Baleine, elle va avoir le culcul tout mouillé ! lance la Grinchette.
Du haut de ses quatre ans, ayant acquis les bases des consonnes et des voyelles, elle pourrait tout à fait aujourd’hui m’appeler tata Pauline, mais il semblerait que tata Baleine soit bien plus amusant.
— Si tu me dis ce qu’il y a dans le gros sac, je t’aide à te relever, me murmure David à l’oreille.
Le bougre. Mais je ne céderai pas au chantage. Il en va de mon intégrité. Dans un mouvement aussi inefficace que disgracieux, je pose ce que je tenais dans mes bras, tente de prendre appui sur le sol avec mes mains et de décoller mon fessier, qui choisit ce moment pour faire ventouse avec la neige.
La Grinchette est hilare ; Pilou, pensant sans doute m’apporter son aide canine, me donne des grands coups de langue sur les joues ; David, amusé, ne bouge pas le petit doigt. Voilà des vacances qui s’annoncent sous les meilleurs auspices !
*
*     *
Dix minutes plus tard, dépourvue d’un fessier fonctionnel, celui-ci ayant congelé, mais toujours gardienne du secret des pulls, j’admire le chalet d’Hélène. Rien n’a vraiment changé depuis notre dernière visite, mais je reste éblouie par la beauté du lieu. Avec ses larges poutres apparentes au plafond, son énorme lustre composé de multiples branches et boules de verre, son parquet laqué recouvert çà et là de grands tapis épais gris clair et lavande, son canapé agrémenté de plaids, sa cuisine ouverte, le rez-de-chaussée s’étend sur une vaste surface. Le clou du spectacle : l’immense baie vitrée qui court le long de la quasi-intégralité du mur et offre une vue imprenable sur les montagnes.
Chaque fois que nous venons ici, cette baie vitrée m’attire comme un aimant. Qui n’a pas vu de coucher de soleil à la montagne n’a pas vu de coucher de soleil. Hypnotisée, je regarde l’astre décliner lentement, inondant les arbres d’une lumière incandescente.
— C’est beau, hein, me dit Hélène en me rejoignant. Je crois que pour rien au monde, je ne renoncerais à cette vue. J’ai beau être témoin de ce spectacle tous les soirs, je ne m’en lasse pas. C’est toujours la même émotion, ajoute-t-elle en essuyant une larme qui pointe au coin de son œil.
— Pauline ! s’écrie Maddie après avoir descendu quatre à quatre les escaliers menant aux chambres. Il me semblait bien avoir entendu des voix. Ça a été la route ? Tu n’as pas été malade cette fois ?
En réalité, je n’ai été malade que la première fois, mais c’est comme l’histoire du parking, le fait d’avoir vomi sur les chaussures de David à mon arrivée va me poursuivre jusqu’à la fin des temps.
— Tu sais que Samantha réclame sa tata Baleine depuis des jours et des jours, poursuit-elle. Tu racontes les histoires bien mieux que moi, apparemment. Oh, et il faudra qu’on te montre la grange que Lise a aménagée pour les mariages ! Elle a fait un boulot de dingue. On affiche complet pour les trois prochains mois. Qui sait, peut-être que j’aurai bientôt le plaisir de créer une robe pour toi… Et ne viens pas me dire que tu n’as pas envie de te marier, je n’en crois pas un mot !
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